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'^ISTous  n^avons  tous  qu\m  même  but,  c’est  de 
sauver  la  patrie.  Nous  ne'  pouvons  être  divisés 
que  sur  les  moyens  d’y  parvenir. 

Les  uns  trouvent  que  la  grandeur  des  maux 
exige  des  mesures  extrêmes  5 iis  les  leprouve- 
roient  dans  un  temps  paisible , mais  ils  les  adop- 
tent dans  un  temps  d’orage. 

Les  autres  qui  croient  pouvoir  éviter  le  nau- 
'frage  , sans  jeter  les  passagers-  à la  mer  , espèrent 
tout  encore  d’une  bonne  manœuvre  5 ils  ne  veu- 
lent employer,  pour  sauvpr  l’état,  que  les  mesures 
que  la  constitution  leur  donne , ‘parce  que  c’est 


(1;  Comme  je  n’espère  pas  obtenir  mon  tour  de 
i’iinprime  mon  opinion.  • ' . ^ - * 
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dans  la'  constitution  ’sei/le  qu*ils  trouvent  le« 
moyens  de  salut. 

Je  suis  de  ce  nombre  , Messieurs  5 je  ne  con- 
nois  que  les  princq^es  , et  je  vais  les  clelcndre  5 
car  je  crois  fermement  ([u’ils  sont  attaques. 

. Je  commf  nce  par  dire  (jne  dai^sja  crise  politique 
"ou'.nous  somjnes  , la  nati(  n n’a  pas  eu  d’ennemis 
plus  dangereux  , plus  implacri  blés  , que  les  prêtres. 
Cesnionimes  de  ]faix  ’ont  semé  par-tout  le  tremble 
et  la  discorde  ; ils  ont  rallumé  la  torche  du 
fanatisme,  qu’un  siècle  de  philosophie  seiiibloit 
avoir  éteint  peur  toujours. 

Je  dis  encore  que  nrs  délits  anti-civiques  sont 
d’une  nature  - tT^s-îl^ieile  à réprimer  5 qu’ils  se 
dérobent  aisément  aux  ])Oursuites  ordinaires 5 qu’il 
y a souvent  imj^mssilnlité de  convaincre,  là  où  il  y 
auroit  néce-.site  de  punir. 

Je  conviens  donc.  Messieurs  , de  tout  ce  qu’il 
■y  a de  plus  fort  dans  le  systênie  de  ceux  qui  de- 
mandent la  déportation  des  prêtre^  et  cependaiiit 
jè  ne  puis  adopter  cette  mesure. 

Elle  me  pariut  incci’Stiluticnnelle  et  dange- 
reuse 5 .elle  entraîné  , suivant  moi , des  consé- 
quences capah'les  de  troubler  l’ordre  public,, qup 
jious  cherchdnè  tous  à rétablir.  ‘ . 

Où  est  donc  ht  force  du  corps  législatif?  elle 
est  dans  l’.acte  constitutionnel , e/le  n'est  que 
/d.  Il  faut  dciïC  , /si  j’ose  m’exprimer  ainsi , s'at- 
tacher à la  constitution  corps^-à-cerps  j il  faut;, 
dans  tc/iites  1rs' circcji stances , dans  tous  les  j)érils'^ 
siiivreinvarialdomentses  principes enyérs  et  contre 
•-'fous.  ’ 

Si  voiis  VOU5-  en  écartez  pour  punir  arbitraire- 
ment une  classe. dç  citoyens  , vous, manquez  votre 
bùt  f car  cette  classe  coupable  , mais  illégalemeùt 
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punie  , tire  précisément  toute  sa  force^de  la  vio- 
lation du  principe  auquel  vous  devez  être  soumis 
vous-même  pour  l’y  faire  plier. 

- Ainsi  l’article  Vî  de  la  déclaration  des  droits  / 
dit  que  la  loi  doit  être  la  même  pour  tous , soit 
qu’elle  protège,  soit  qu’elle  punisse.  Et  je  vois, 
dans  le  projet’  de  decret  qu’on  vous  propose  , 
une  punition  nouvelle  qui  a encore  été  déter- 
minée par  aucune  loi  5 une  puniticn  qui  ne  frappe 
ipie  sur  une  classe  de  citoyens.  \ ous  les  mettez 
liors  du  code  pénal , vous  les  mçttcz  hors  des  tri- 
Lu  nantir  de  justice  , pour  les  livrer  tout  entiers  au 
tribunal  d.e  l’opinion. 

’ Moi,  Messieurs,  je  pense  que  dans  un  temps 
de  factions  et  de  troubles  , il  n’y  a pas  de  tribunal 
plus  dangereux  que  celui-là. 

Tonales  prêtres  dissidens  ne  sont  pourtant  pas 
des  ennemis  de  la  chose  publique  ; mais  tous  , 
parce  qu’ils  sont  dissidens  , peuvent  avoir  des  en- 
nemis particuliers.  Quelle  garantie  donnez-vous 
au  prêtre  paisible  , contre  la  mesure  de  déporta- 
tion dont  vous  enveloppez  le  prêtre  turbulent  et 
prévaricateur  ? Empêcherez-vous  qn’il  déplaise  a 
vingt  citoyens  actifs?  cpie  ces  citoyens  mus  par 
des  inimitiés  personnelles  , le  dénoncent  au  dis- 
trict ? Vous  allez  ouvrir  la  porte  à toutes  les  in- 
trigues , à toutes  les  cabales  , à toutes  les  especes 
d’injustices  et  d’animosités. 

L’article  a 6 du  projet  de  décret , ajoute  , il  est 
vrai  , que  le  prêtre  dénoncé  par  vingt  citoyens  , 
ne  sera  transféré  au  chef-lieu  de  département , 
que  sur  l’avis  du  directoire  du  district  5 ou  bien 
lorsque  le  directoire  de  département  lui-même 
en  aura  reconnu  la  nécessité. 

Mais  je  ne  vois  même  dans  ces  précautions 
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qu’une  dictature  déguisée.  Je 'vois  par-tout  des 
ordres  arbitraires  , substitués  à une  condamna-, 
tion  légale.  La  nécessité  de  la  déportation  sera 
donc  prouvée  par  les  dénonciations  ? Et  les  dénon- 
ciations eiles-iuemes  sur  quels  motifs  , sur  quels 
faits  seront-elles  établies  ? 

Messieurs,  je  du  ai  le  mot  , je  ne  vois  dan& 
tout  cela  que  des  moyens  tyranniques  5 il  faut 
oublier  absolument  , et  la  constitution  , et  la.  dé- 
claration des  droits  , pour  s’en  servir  ? 

Sommes-nous  donc  réduits  à cette  déplorable 
extrémité , de  ne  pouvoir  sauver  la  liberté , qu’en 
violant  la  loi  ? Non  sans  doute.  Quelque  opinion 
qu’on  ait  des  prêtres  , et  de  leur  maligne  in- 
fluence , il  ne  faut  pas  croire  que  les  moyens  de 
répression  légale  soient  iinpuissans  contre  eux. 
Comme  séditieux  , comme  perturbateurs  , le  code 
pénal  les  atteindra  dans  tous  les  cas  où  ils  se 
Seront  rendus  coupables  par  des  discours  publics , 
ou  par  des  écrits  : comme  ennemis  secrets,  l’opi- 
nion déjouera  leurs  myt\érieux  complots.  Et  n’est- 
ce  pas  l’opinion  qu’ils  travaillent , qu’ils  altèrent? 
C’est  donc  l’opinion  seule  qu’il  s’agit  de  guérir. 
J’adopte  à cet  égard  la  mesure  que  votre  comité 
vous  propose  par  l’article  3o , celle  de  l’instruc- 
tion à envoyer  au  peuple  5 je  l’adopte  , parce 
que  c’est  la  seide  bonne , la  seule  qui  aille  véri- 
tablement au  but. 

Dira-t-on  que  cette  mesure  est  lente  , et  qu’elle 
ne  produit  ses  effets  que  dans  l’avenir  ? Mais  en 
voit-on  pas  que  la  mesure  prompte  que  l’on  pro- 
pose , produira  pour  le  présenties  effets  contraires 
à ceux  qu’on  paroît  en  attendre  ? Les  prêtres  n’ont 
plus  de  mal  à nous  faire  5 tout  le  mal  dont  ils  étoient 
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capables  est  fait  ; dès  qu’ils  ont  formé  un^  parti 
par  leurs  manœuvres  , on  ne  peut  plus  les  frapper 
^ans  atteindre  du  même' coup,  les  malheureuses 
victimes  qu’ils  ont  aveuglées.  Je  demande  à pré- 
sent, si  c’est  un  moyen  bien  politique  , que  d’inté- 
rasser  à des  hommes  coupables  , des  hommes  qui 
sont  de  bonne  foi  dans  l’erreur.  Je  demande  si 
ce  n’est  pas  accroître  les  flammes  du  fanatisme  , 
par  l’aliment  de  la  persécution.  Eh,  Messieurs, 
que  vous  deinandent  les  prêtres  , que  demandent 
tous  les  partis  , toutes  les  sectes , si  ce  n’est  d’être 
persécutés  ? 

Je  conçois  que  lors  de  la  constitution  civile 
du  cler  gé  , si  l’on  eût  pu  prévoir  toutes  les  ma- 
chinations perfides  , toutes  les  ruses  infernales 
par  lesquelles  les  pieux  dissidens  dévoient  tra- 
vailler l’esprit  du  peuple  , on  auroit  pu  , sinon 
sans  injustice  , au  moins  sans  beaucoup  de  dan- 
ger , les  prévenir  par  la  déportation.  C’est‘  ainsi 
qu’on. prévient  les  effets  de  la  rage  , quand  on 
peut  ré  léguer  à l’écart , ou  tenir  enchaîné  l’ani- 
mal furieux  qu’elle  dévore. 

Mais  quand  il  a communiqué  , par  des  mor- 
sures , le  venin  brûlant  dont  il  est  déchiré  , il  ne 
suffit  plus  de  le  contenir  , il  faut  s’occuper  de 
guérir  les  hommes , les  femmes,  les  enfans  qu’il 
a rendus /inalades.  Et  si  c’est  une  fièvre  d’opi- 
nion qu’il  leur  a inoculée  , il  faut  d’abord  leur 
dessiller  les  yeux  , leur  faire  sentir  qu’ils  ne  se 
portent  pas  bien  , les  amener  par  le  temps  , par 
la  douceur  , au  point  où  ils  voudront  bien  eux- 
mêmes  se  laisser  guérir. 

V oilà  , Messieurs  , les  seuls  moyens  efficaces  à 
employer,  quand  il  s’agit  d’opinion,  et  sur-tout 
d’opinion  religieuse.  Je  vous  parle  ici,  non  pas 
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pour  les  prêtres  , mais  pour  lestiorubreux  parti- 
sans cpi’il  s se  sont  faits,  pour  les  liahitans  des  caïu- 
pas^nes',  suT—toût , pour  ces  lioiniiies  bons , lionnetes 
et  ^paisibles  , dont'la  naturelle  ignorance  a reçu  ^ 
cornine  une  terre*  yierge  , toutes  les  sérnences  de 
Êinadsme  que  les  piètres  y ont  déposées.  Il  faut 
éclairer  les  bons  citoyens  ,*il  ne  faut  pas  les  con- 
tera in  dre  , il  faut  avant  tout  les  désabuser  des 
mauvais  prêtres  5 car  si  vous  enievez  ceux-ci  de 
force  , l’opinion  que  vous  n’aurez  pas  cliangee , 
gardera  leurs  places  ; et  du  lieu  de  leur  exil  , ils 
lui  commanderont  encore  tous  les  égareinens  e\ 
tous  les  forfaits.  ^ 

Pesez  CCS  réilexlons  , Messieurs  , et  voyez  si 
les  partis  extrêmes  qu’on  vous  propose , ne  com- 
promettent pas  la  cliose  publique  que  nous  vou- 
lons sauver.  De  toutes  parts  nous  sommes  envi- 
ronnés d’ennemis.  11  faut  oppostîr  aux  ennemis 
extérieurs  la  force  des  armes  5 aux  ennemis  inté- 
rieurs la  puissance  des  lois  ; mads  n employons 
jamais  des  moyens  ariiitraires  , de  ces  ressources 
du  moment  qui  décèlent  l’embarras  ou  la  loi- 
blesse  5 ces  ressources  conviennent  aux  despotes, 
il  est  tout  simple  qu’ils  soient  injustes,  puisqu’ils 

ont  toujours  peur.  ^ 

Mais  nous  sommes  les  représentans  d’un  grand 
peuple  ; nous  sommes  gardiens  de  la  Constitn  tioii 
ciu’il  a jurée  , et  nous  sentirons  qn  en  la  suivant 
avec  une  fidélité  religieuse  , nous  serons  forts  com- 
me la  justice  j forts  , coinine  la  volonté  nationale. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


